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La Sainte Vierge a vu toutefois à ses pieds de précieuses 
unités ; entre autres, cette demoiselle de Montréal dont parle 
notre notice historique *du Sanctuaire, et qui porte toujours 
allègrement, comme preuve de sa guérison merveilleuse, les 
cicatrices de ses nombreuses plaies fermées et desséchées ; 
aussi, cette ancienne institutrice du Cap, aujourd’hui zélatrice 
dans un centre canadien-français des États-Unis, qui avait an­
noncé sa venue prochaine en termes aussi pieux que touchants :

“O Notre-Dame du Cap”, écrivait-elle, “ton enfant se pro­
pose de retourner bientôt te rendre visite. A la suite de Ruth, 
comme Noémie, je veux glaner quelques épis dans ton fertile 
champ. Quelle ne sera pas ma joie de m’agenouiller à tes 
pieds dans ton antique Sanctuaire où, avec mes chers élèves, 
j’allais souvent t’invoquer. Aujourd’hui, l’un d’eux appar­
tient au sacerdoce, et deux autres à la vie religieuse. Ils te 
doivent la grâce d’avoir trouvé et suivi leur sublime vocation. 
Je reverrai le majestueux Saint-Laurent ; j’entendrai encore, 
dans le silence de la nuit, le bruissement de ses flots sonores 
sur la grève ; je savourerai d’ineffables consolations en parcou ­
rant, le chapelet à la main, Y Ave sur les lèvres et la méditation 
dans l’âme, les Mystères du Rosaire et du Chemin de la Croix ; 
je me prosternerai au sommet de ton nouveau Calvaire, sous 
la sombre voûte de ton Sépulcre, en versant sur les plaies 
ensanglantées de ton Divin Fils des larmes avec des prières. 
O Mère bénie, daigne me garder et me protéger durant mon 
pèlerinage si longtemps désiré !”

PELERINAGES ORGANISÉS

Le nombre des pèlerinages organisés du mois de juin n’a 
guère changé : deux anciens de moins, deux nouveaux en 
plus, il y a eu compensation.

Pèlerinage des Daines et Demoiselles de Sorcl 
(1er juin, 750 pèlerines)

Il fait très beau. La joie rayonne sur toutes les figures. 
C’est la fête de l’Ascension. Leurs prières s’échappent ar-


